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2019 aura été une année particulière pour Eau et Rivières de Bretagne. D’abord parce que notre association
célébrait son cinquantième anniversaire et que, pour ne pas laisser le soin à d’autres de ré -écrire l’histoire de la
défense des rivières bretonnes, nous avions choisi de nous mobiliser tout au long de l’année pour mettre en
valeur notre héritage.
 

Célébrer 50 ans de lutte, c’est d’abord souligner l’œuvre colossale de milliers de bénévoles et salariés qui ont su,
très tôt, identifier les dérives vers lesquelles nous entraînaient le développement productiviste et consumériste
de notre société. Cela aura aussi été l’occasion d’identifier les nombreux leviers et savoir-faire qui ont permis
d’élever la conscience écologique et d’améliorer la situation des rivières et du littoral de Bretagne.
 

Cela a enfin été l’occasion de se projeter dans l’avenir et d’identifier clairement que la véritable réconciliation
entre l’homme et la nature passera sans doute par une reconnexion et la mise en œuvre d’une véritable
solidarité avec le vivant. Cette reconnexion devra tout autant être d’ordre culturel que fondée sur de véritables
diagnostics scientifiques.
 

L’impérieuse nécessité de repenser notre modèle
 
Une année particulière également car comme nous le pressentions l’an dernier, la prise de conscience planétaire
des enjeux climatiques et son corollaire - l’effondrement de la biodiversité -  se confronte avec une véritable
crise démocratique et sociale.
 

Dans ce contexte, l’impérieuse nécessité de repenser notre modèle de développement voit les tenants du
toujours plus se radicaliser. Plusieurs de nos actions, pourtant non-violentes et respectueuses de la légalité
républicaine, ont fait l’objet d’interprétations calomnieuses et d’instrumentalisation.
 

Cela a été particulièrement le cas au sujet des pesticides. Notre opération de dénonciation des champs orange,
l’obtention de l’annulation partielle de l’arrêté ministériel encadrant l’usage des pesticides, notre soutien fort à la
démarche du maire de Langouët et la mobilisation d’un grand nombre d’entre nous chaque mois dans le
mouvement « Nous voulons des coquelicots », ont déclenché l’ire de la FNSEA et de la Coordination rurale.
 
Acculés dans leurs derniers retranchements, ces syndicats ont retrouvé les réflexes du « vieux monde » et obtenu
du gouvernement, comme au plus beau jour de la co-gestion, la mise en place d’une cellule de lutte et de
surveillance contre l’agribashing au nom fallacieux de Demeter.
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Une gesticulation de plus, pour balayer d’un revers de main le nécessaire débat sur l’agriculture et l’alimentation
de demain et tenter de prolonger un peu plus longtemps encore ce que les militants d’Eau et Rivières de
Bretagne dénoncent depuis maintenant 51 ans. Un modèle de développement qui nie les mécanismes les plus
élémentaires de la nature et place l’homme au-dessus de tout, même du droit des générations futures.
 

La pandémie rend le changement radical plus urgent
 
La pandémie de Covid19 que nous subissons en 2020 rend encore plus urgent le changement radical que nous
appelons de nos vœux : contrairement à certaines affirmations qui glorifient le système agro-industriel breton et
une « agriculture nourricière sûre, performante et abordable », le système productiviste breton est entièrement
dépendant des importations de protéines végétales, de l'utilisation massive de produits chimiques nocifs, et reste
très fragile au plan sanitaire avec de grandes concentrations d'animaux dans les élevages porcins et avicoles. 
Le seul avenir possible est dans les systèmes de production autonomes et respectueux de l'environnement,
notamment l'agriculture biologique, et dans un fort développement des circuits courts.
 

Dans ces circonstances difficiles, on peut compter sur nous pour participer au nécessaire grand élan de
solidarité, mais aussi pour poursuivre les combats pour la qualité de l’eau et des milieux aquatiques. Car, à
l'image de nos amis maoris,
 
 

Nous sommes la rivière qui se défend 
et ne se tait pas.

 



La célébration de nos cinquante ans a été l’événement majeur de l’année 2019. 
La réussite de cette année exceptionnelle revient à l'ensemble des militant.e.s 
et des salarié.e.s d'Eau et Rivières : qu'elles et ils en soient ici chaleureusement 
remercié.e.s. Une mention particulière pour l’engagement constant du premier 
président d’Eau et Rivières, Jean-Claude Pierre qui a été, une fois de plus, 
notre meilleur ambassadeur, notamment lors des conférences qui ont été données 
tout au long de l’année sur notre histoire.
 

Objectifs du projet stratégique atteints
 
2019 était également une année particulière car nous avons dû apprendre à faire sans Gilles Huet, délégué
général et figure historique d’Eau et Rivières de Bretagne. Notre association a été réorganisée et sous la conduite
de notre Conseil d’administration, avec l'implication de tous nos bénévoles, nos deux directeurs, Arnaud Clugery
et Vincent Lefebvre, et tou.te.s les salarié.e.s, ont su mener à bien leurs nouvelles missions et tenir les objectifs de
notre projet qui court jusqu’à 2022.
 

Toutes les priorités 2018 – 2020, décidées il y a deux ans en assemblée générale, ont été au cœur de l’action de
l’équipe salariée et bénévole d’Eau et Rivières.
 

L’amélioration de nos démarches de communication par le renforcement de l’équipe salariée avec le
recrutement d’une chargée de communication et partenariats, Pauline Kerscaven. Objectif concrétisé en interne
par le lancement d’une nouvelle lettre d’information bi-mestrielle appelée Eog, ainsi qu’en externe par une
augmentation de près de 30 % des reprises presse et de la fréquentation de nos réseaux sociaux. En 2020, ces
actions seront poursuivies, avec aussi un objectif de meilleure utilisation de notre site internet.
 
Le renforcement de l’expertise juridique de notre association, qui s’est traduit notamment par le maintien pour
une deuxième année du poste de chargé de mission juridique occupé par Brieuc Le Roch et la poursuite du
déploiement de la plateforme d’alertes Sentinelles de la nature.
 

Le développement de la dynamique associative et le renforcement de notre lien fédéral du local au national,
avec une plus grande attention portée aux besoins exprimés par nos associations membres, mais aussi un
engagement à accompagner l’essor de notre Fédération Bretagne Nature Environnement. Et je souligne ici
l’important travail mené par sa vice-présidente et représentante d’Eau et Rivières, Marie-Pascale Deleume.
Nous souhaitons amplifier les liens avec nos associations en 2020 et engager des actions collectives sur le
terrain.
 

Le travail en réseau autour de thématiques prioritaires comme la lutte contre le dérèglement climatique et son
adaptation pour laquelle Eau et Rivières s’est mobilisée en créant l’exposition « effet de serre » et une maison
itinérante sur les économies d’eau. Nous avons également déposé un projet ambitieux pour les années à venir
auprès de l’Europe dans le cadre d’un projet Life porté par la Région Bretagne, appelé Breiz’hin. Sans oublier tout
le travail déployé par le réseau Mer et littoral doté depuis 2019 d’un appui salarié en la personne de Maëlle Turriès.
 

La plus grande valorisation et la diversification du travail d’éducation et de son Centre régional d’initiation à la
rivière de Belle-Isle-en-Terre, lieu de ressources exceptionnel. Objectif atteint largement et pour l’illustrer nous
retiendrons le lancement l’été dernier de la Station sport nature, véritable passerelle entre le monde du loisir et
celui de l’environnement.
 

C’est enfin sur un objectif de recherche d’équilibre financier par la diversification des financements que nous
avons engagé cette année 2019. Les campagnes d’appel public à la générosité et la structuration de véritables
partenariats avec quelques entreprises (Biocoop, Biobleud, Léa Nature…) ont permis d'enclencher une
dynamique qui avance dans le bon sens. En 2020, ces actions et partenariats devront être renforcés.
 

Les difficultés générées par l'épidémie de covid19 ne permettront pas d'atteindre l'objectif que nous nous étions
fixés d'équilibre financier en 2020, alors que le pari était en passe d'être gagné. Mais nous ne baissons pas les bras
et nous ferons tout pour concrétiser les belles promesses générées par notre activité 2019. Notre projet
stratégique et notre organisation renforcée constituent un socle solide pour nous permettre de passer ce cap
difficile, avec la mobilisation de nos bénévoles et de nos salarié.e.s.

Jean Peuzin,
Secrétaire général
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COMPTE DE RÉSULTAT 2019

Le compte de résultat 2019, hors contributions volontaires, s’établit à 1 095 064 € pour les charges et présente un
résultat négatif de 34 604 € contre – 50 578 € en 2018. Le déficit est supérieur au vote du budget prévisionnel de
l'AG (24 978 €), le différentiel s'expliquant essentiellement par une sous-évaluation des provisions retraites . 
 

Les charges ont progressé de 4.18% (45 870€) : les charges de consommation ayant augmenté de 60 227 €,
principalement du fait des actions relatives aux 50 ans, alors que la masse salariale a diminué (- 15 398€) grâce aux
réductions des charges patronales. 
 

Les produits ont également progressé de 1.06% (11 310 €) : une belle augmentation des produits vendus (+41 890
€) avec notamment la création de la station sport et nature au Crir. Des aides qui représentent environ 47 % des
produits de l’association, assez stables car les aides exceptionnelles pour les 50 ans ont compensé la baisse des
subventions courantes.
A noter une progression des dons 10 716 € et du mécénat  + 10 224 €. 
 

Bien qu'en diminution, les fonds associatifs restent à un niveau correct fin 2019 : 679 613 €
 

Un grand merci à tous nos partenaires publics, mécènes et donateurs.
 


